
98 4. Le 
al
ul 
omme une suite de petits pasalors STS(t′) également. Soit u un élément de STS(t) qui ne termine pas. Sile terme u est t lui-même, alors t′ ne termine pas et STS(t′) 
ontient don
 unélément qui ne termine pas. Si 
et élément est distin
t de t, alors on véri�e,règle par règle, que ou bien 
et élément appartient à STS(t′) qui 
ontient don
un élément qui ne termine pas ou bien 
et élément est de la forme S(u′) et
STS(t′) 
ontient u′, qui, d'après la remarque 
i-avant, ne termine pas.On montre ensuite, par ré
urren
e sur la stru
ture de t, que si t � t′ et
STS(t) 
ontient un terme qui ne termine pas, alors STS(t′) également, puisque si t �

∗ t′ et STS(t) 
ontient un terme qui ne termine pas, alors STS(t′)également.On en déduit que si l'un des ui ne termine pas et F (u1, . . . , un) �
∗ t′, alors

STS(t′) 
ontient un terme qui ne termine pas. L'un des sous-termes de t′ estdon
 un radi
al et t′ n'est pas irrédu
tible.On peut alors montrer que si la fon
tion f n'est pas dé�nie en p1, . . . , pn,alors le terme F (p1, . . . , pn) ne termine pas.Proposition 4.5Si les termes u1, . . . , un se réduisent en les termes p1, . . . , pn et f n'est pasdé�nie en p1, . . . , pn, alors F (u1, . . . , un) ne termine pas, 
'est-à-dire que si
F (u1, . . . , un) �

∗ t′, alors t′ n'est pas irrédu
tible.Démonstration. Soit t′ un terme tel que F (u1, . . . , un) �
∗ t′, on montre parré
urren
e sur la 
onstru
tion de f que t′ n'est pas irrédu
tible.Les proje
tions, les fon
tions identiquement nulles, la fon
tion su

esseur,l'addition, la multipli
ation et la fon
tion 
ara
téristique de la relation d'ordresont totales.Si la fon
tion f est dé�nie 
omme la 
omposée de h et g1, . . . , gm, si, dans lasuite de rédu
tion de F (u1, . . . , un) à t′ on ne réduit jamais un terme à la ra
ine,

t′ est lui-même un radi
al. Si on réduit un radi
al à la ra
ine après un 
ertainnombre d'étapes, on obtient le terme H(G1(u
′
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sont des réduits de ui et t′ est un réduit de 
eterme. Par 
on�uen
e, u′

i
se réduit en pi. Si l'une des fon
tions gi n'estpas dé�nie en p1, . . . , pn, alors, par hypothèse de ré
urren
e, l'un des termes

Gi(u
′
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) ne termine pas et don
, d'après la proposition 4.4, le terme
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 le terme
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non plus. Sinon,

gi(p1, . . . , pn) = qi et la fon
tion h n'est pas dé�nie en q1, . . . , qm. Dans
e 
as, Gi(u
′

1
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) se réduit en qi et don
 par hypothèse de ré
urren
e
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